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Avoir un grain n’a jamais été une aussi bonne idée.
Pa r R a ph a ëlle Elk rief

e point commun entre Saint-Exupéry, Yasmina Khadra, 

Jean-Patrick Capdevielle et les instagrammeur.euse.s 

venu.e.s choper du follower à Burning Man ? Tou.te.s  

ont fantasmé sur le désert et sa mythologie. No go zone 

inaccessible et impraticable, il fait aujourd’hui de l’œil à 

l’industrie touristique un rien étriquée dans les grandes villes surpeuplées. 

Moins Las Vegas eighties à la Howard Hughes (champaaagne) et moins 

campement du Paris-Dakar, plus low-key, jolie déco, Pierre Rabhi et 

tourisme vert où l’on essaie de re-végétaliser des terres qui crèvent de soif. 

Avec 5 000 millions d’hectares à travers le monde, et pendant que les plus 

pessimistes d’entre nous arguent qu’avec le réchauffement climatique  

la Terre risque fort de se transformer en pâle copie de Vénus (où clairement, 

ce serait cool que quelqu’un vienne installer la clim’), on ferait bien de lâcher 

la campagne pour créer notre propre remake de Priscilla, folle du désert. 

L

T E R R E D E S É TO I L E S
( D É S E R T D’AG A FAY, M A R O C )

Après les cailloux sur votre droite. En descendant 

de Marrakech, direction le désert d’Agafay, où 

s’est installé le bivouac Terre des Étoiles.  

Seize tentes plantées dans la poussière du désert 

rocailleux et transformées en lodges tout confort 

avec tapis berbère au sol (ici ce n’est pas de 

l’appropriation culturelle) et salle de bains perso. 

À l’extérieur, les deux piscines sont devenues un 

spot recherché des instagrammeur.euse.s (la 

scène de la petite brasse avec l’Atlas en fond fait 

rêver), mais le lieu ne se contente pas d’être joli : 

loin de tout, le proprio qui a passé des années  

à bourlinguer dans le désert avant de s’y installer 

a décidé d’être auto-suffisant. Résultat : l’eau  

est filtrée, potable et recyclée, le campement  

est éclairé grâce à des panneaux solaires  

et à la table, midi et soir, on vous sert des menus 

cuisinés à partir du potager de permaculture bio, 

installé un peu plus haut. 

Comment meubler : on n’a peut-être pas de wifi, 

mais on a des idées : cours de yoga ou séances  

de méditation face à l’Atlas, randonnées dans  

le désert et déjeuner chez l’habitant, balade à dos 

de dromadaire et soirées astronomie. Loin  

des lampadaires et des lumières des bureaux que 

personne ne pense à éteindre le soir, vous aurez 

tout le loisir de mater les étoiles (c’est fou comme 

on les différencie bien d’un A-380). 

À partir de 114 € par nuit, en demi-pension, 

terredesetoiles.fr

D E S E R T I C A 
(S A N P E D R O D E ATAC A M A, C H I L I )

Arrivé.e dans la région la plus aride de la Terre,  

où il pleut une fois tous les dix ans, vous rejoindrez 

le village de San Pedro de Atacama, qui a connu  

un gros retour de hype touristique ces dernières 

années. Dans ce camp de base, parfait pour visiter 

le désert sans devenir cinglé.e, posez vos valises à P
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Desertica, ouvert en novembre dernier dans une 

ancienne ferme familiale. Douze grandes tentes 

(30 m2 minimum, vous n’en demandiez pas tant) 

confort 5 étoiles, avec petite cheminée (fun fact, 

on se les pèle la nuit dans le désert) et sèche-

cheveux. Autour, de la verdure, et une piscine 

creusée dans la roche où aller reprendre vos 

esprits après une journée à rider dans le désert. 

Comment meubler : en empruntant des VTT  

pour faire une rando dans le désert chilien.  

Et si vous prévoyez déjà vos vacances d’été, notez 

que le 2 juillet prochain aura lieu une éclipse totale 

du Soleil visible depuis le désert. Ne nous faites 

pas une Trump, n’oubliez pas vos lunettes.

À partir de 270  € la chambre, Caracoles 455,  

San Pedro de Atacama, Antofagasta, 1410000, 

Chile, desertica.com

B LU E S K Y C E N T E R 
(C U YA M A VA L L E Y, C A L I F O R N I E )

Vous haïssez plus que tout au monde le terme 

« glamping » (contraction de glamour (beurk)  

et de camping) ? Les petites caravanes du Blue 

Sky Center situé à deux heures de Los Angeles 

dans la vallée de Cuyama vont vous faire  

renier vos principes. Niveau confort, on peut 

difficilement faire plus sommaire : une roulotte, 

un matelas, des draps propres et éventuellement 

un petit banc pour poser vos valises. Pour ne  

pas avoir l’air de débarquer en arrivant, sachez 

que le Blue Sky Center est avant tout une 

association qui soutient les entrepreneur.e.s,  

les artistes et le patrimoine local. 

Comment meubler : on va pas se mentir, il n’y a 

pas grand-chose à faire. Pour aller boire un café, 

il faut rouler 40 minutes. Prévoyez un long  

bon bouquin et de grandes marches dans les 

alentours. Profitez de ce petit régime pour  

vous lever très tôt et mater le lever de soleil. 

À partir de 87 € la nuit, 1000 Perkins Road, PO Box 

271, New Cuyama, CA 93254, blueskycenter.org

L I T T L E K UA L A 
(S O S S U S V L E I,  N A M I B I E )

En très bonne place dans la to do list 2019 de tous 

les magazines voyages sans exception, la Namibie 

est donc la destination pour laquelle vous allez 

économiser cette année. Des lodges ont ouvert 

partout dans le pays, notamment dans les déserts 

et les réserves naturelles du pays pour partir 

découvrir la flore et la faune locales (et clairement, 

on ne parle pas de rongeurs à petites dents et à 

grands cils). Depuis le campement Little Kuala, 

installé dans le désert de sel de Sossusvlei, au pied 

d’immenses dunes rouges, vous pourrez, au choix, 

profiter de la piscine privée de votre villa (sky is the 

limit) ou lézarder, au sens propre, sur votre terrasse. 

Comment meubler : safari all day, visite des 

réserves naturelles et des canyons aux alentours.  

Et si vraiment vous voulez faire péter la banque, vous 

pouvez aussi demander un tour en montgolfière. 

Mais vraiment, ne vous sentez pas obligé.e hein. 

À partir de 1020 € la nuit avec l’agence de 

voyages Luxethika, luxethica.com


